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Péai -oax et au domaine qu'ils étudient, que du simple indéfinl. LE | 
SES 3. Cetté localisation implique déjà, d’ailleurs, une première rétlexion © 

ANSE {précédant célle qûe nous considérons ici}, mais avec laquelle le pofnt” 
= RE “’princibal s'identifie lut-même (en se. déterminant) pour en faire le centre: CS 
ei effectif de Pétéñdds ea vote de réalisation, et dé laquelle He 8e rétléchit, pare Ets 


vi: 
LS 


“ 
F3 


ï at 
jte 
set 

ue 


E 





L 
Er É ; CRE « ef LU ee En 
LES “ Bis Pre ru ï ETS RÉEL É . e Nr " R 
= 4. RP ÉLUS SE a | 14, Len LL s Lo 
LT 4 Re CR Eos « nd be a ; ETES 
Sd — # r : ? ei Pt Le C] CT MIT 
“se. LT Fou so ne if Ta TT Are A 
AL A a DÉEUNALTE ° ST NL PC 
+ CR . un > ‘ 3 : “4: . 
es feu ee : : JF + E $ TERRES 
te : CR PPS ” +. CE 47e Lee TA. 
Te dirt z mL Er L un CY Gus RATE 
4 s ns : : tapas 
FL in te PE CU £, . EE et ren, 
: CS D ee r me e “ ta A LE 
- : Æ ce . tr : - # Fu DE 























ÿ rt : RE tarte Re en ER era 
ot Fo re RS CRT ARE TETE ne 
EE D |" ÉTUDES FRADITIONNELLES ds 
ce mesurant | ‘amplitude du mouvement vibraioire Free FRS 
a taire dont nous avons parlé précédemment. : UN” 
F Cependant, sans la coexistence de la simultanéité avec la a. 
. _ succession, le mouvement lui-même ne serait pas possible, il 
: car, alors, ou le point mobile (ou du moins considéré comme . 
; tel au cours de son processus de modification) serait à où SE 
: 4 n'est pas, ce qui est ubsurde, eu 1f ne serait nulle part, ce © ‘LS 
qui revient à dire qu'il n'y aurait actuellement aucun espace SX. 
Fe mouvement puisse se produire en fait {1}. C’est A cela  ‘“:# 
que se réduisent en somme tous les arguments qui ont été © **.': 
émis contre la possibilité du mouvement, notamment par : -:.; 
ÿ certains philosophes grecs ; cette question est d’ailleurs de . +"; 
celles qui embarrassent le plus les savants et les philosophes … “!"%*X 
“ modernes, Sa solution est pourtant fort simple, et elle réside :::: Ÿ : 
“précisément, comme nous l'avons déjà indiqué ailleurs, :::: 
dans la coexistence de là succession et de Îa simultanéité : | 
succession dans les modalités. de La manifestation, à l’état Nos 
- actuel, mais simultanéité en principe, à l'état potentiel, "#0 
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“actualité 3, a J'Univeis “manifesté : c'est aussi par. à qué: 


LS s'expliquent (en remarquant à ailleurs qué toute môdificas LA ee 
. modification extérieure d' un ordre spécial) tous les um À 
mènes que l'on regarde vulgairement miraculeux. ou surnas . 
. turels (1), bien à tort; ‘puisqu'ils appartiennent” encore au. ee 
domaine de notre individualité actüelle (dans l’une où l'autte: Le : 
‘’de ses modalités multiples, car I 'individualité corporelle n'en ; LEE 
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dans le futur en tant que tel}, puisqu'it-n' ÿ 8. évidemment ni passé, ni futur - 
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| de et réfléchi {x}; le point de vüe nai, eut: of 
direct, correspond à l'essence; "et le point. de vue statique, "© AS 


L passif ou réfléchi, corréspond à la substance (2} ; mais, bi ie 


l'essence du point prinoipièl {ce qui implique une identification), mais qui, : 
| cependant, eat lui-même réfléchi par fapport à ce point considéré en soi,” - 


n'est point distincte, quant à notre monde physique, de” 
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RÉFUTATION 


DE LA PLU DRALITÉ DU SOI Q EL be 


| (suite) | 


« 


Etant admis que les Dane où conditions d'existence ‘*« 


expliquent la différence des états déterminés (surimposés 
à un seul et même Soi), quelle est la condition qui explique ie 


fait que tel sens interne ignore ce qu'expérimentent les 


autres ? 


. À ce propos certains disent : l'identité (intrinsèque) ” la . 


différence (extrinsèque}) du réceptacle dé l'expérience sont ‘:::: 


les conditions rendant possible pour un jfva le souvenir de 


_son expérience .et impossible pour les autres. En effet, la a. 
douleur limitée (avachinna) au corps est remémorée comme :-' 


afférente à ce corps alors que la douleur limitée au pied n'est 


pas remémorée comme afférente à la main, car on he pense * 
« moi, en tant que limité à la main, | Éprouve une dou: 7 
leur limitée au pied ».:1 Mais alors d'où vient que la main | 
agit pour enlever une épine qui est enfoncée dans le pied ? .: 
Cette action de la main né résulte pas d'uné prise de cons-:: :: 
cience limitée à la man; c est parce qu’il n'y a pas de sépa- . 
_ ration ou différence (bhéda) entre le tout et la partie, te 
. le corps et le pied, qu'une douleur hmitée au pied est ressen- ». 
__ tie par celui qui est limité au corps et qui dit : « j ai une dou- Fate 
leur dans le pied » et de là résulte l'action de la main. Ainsi, .:: 
_ étant donné que le corps dé Chaitra diffère de celuide Mai." :" 
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tra, Ja douleur limitée au corps de Chaitra n est pas éprouvée 
‘ par ce qui est limité au Corps de Matra et elle n'est pas non.‘ 
us éprouvée par un autre organisme dont ces deux Corps» 
feraient pärte intégrante, car il n'y a pas réceptacle d’ Re | 
: rience qui serait avec eux dans le rapport du tout avec la 
: partie ; c'est. pourquoi, quand une épine pénètre dans Je. 
| co:ps de Chaitra, le € cospS ds Maitra n'est nas mis en mouve-: | 
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5 ent pour la retirer. TT 
:;.!.. D'autres disent : c'est la déroute constituée par des 
ÉSe E pédhis séparés qui He l'un de ressentir ce que !' autre 
3 +" et ainsi il n'y a aucune difficulté à admettre que la” ii 
| sensation d'une douleur limitée au pied appartient à ce dd. et 
= est limité à la main. Cela étant ainsi, l'enfant dans le sein : 
: de sa mère n'éprouve pas lé bonheur ressenti par celle-ci. 
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. ainsi (séparés). Qu' on né dise pas que malgré cette séparation, 2 
: la sensation de l’un peut être éprouvée par l’autre, d’après 7 
: : ce verset du Mahkéohérata : à Et même des troncs (décapités), 
“ brandissant des prujectiles et des masses, regardant par les 
ed : yeux de leurs têtes détachées, abattaient les ennemis ». : : 
; ci : Dans ce cas, la tête et le corps pêuvent entrer en composi-.! 
tion comme parties d'uri même organisme ; d'autre pärt, la : 

re é décollation ayant dû éntraîner ou l'évanouissement où la : 

ui. ‘mort, cette affirmation, qui est contredite par ce qui est vu, 

. ‘he peut avoir pour but que de louer l'extrême ardeur des: LE 
3 combattants. Même si elle se rapporte à un fait réel, concer- he 
“nant plus particulièrement des hommes doués d’ un ere 4 
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#.f+ donnée comme règle tout à fait générale pour expliquer: 
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| On entend par séparés {uishlishia) deux (ou plusieurs) ae. : 


se : constitutives, et le corps de la mère et celui de l'enfant sont 


Rs ae 


. et absénce “cher l'uñi de la sensation éprouvée par l'autre. es à 
“a ee C’ est poürquoi aussi ce qui a été dit et sera dit à ce Propos ss 
_: nest pas infirmé par le fait que des yogis se souviennent, us EU 
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: Toutefois, & tes disent + d'identité de corps …. sa af FX 
‘rence (avec les autrés)-. sont les conditions que. justifie le 5 
“souvenir (dans lun) de ce dont il n’y a pas souvenir (dans * Le “53 
les autres),car on se rappelle l'expériencé de l'enfance et non 

. celle d'un autre état d' existence Ghatäntara). H est certain 


| que l'enfance et la: jeunesse ne corte spondent pés à. ue: 
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a he et une telle différence : ne péut être établie par une différente HE 
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PAR Hé : de dimensions : comme pour les différences que présente” un; 
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: arbre par rapport. À. sa.  bäse où à son -sommèt, on coitoit 
. qu'avec une différence de temps un rhême corps puissé avoir: cn 
. différentes dimensions. On denändera peüt-être : Sans une: ‘# 
a de partiés (constitutives) ile peut:y. avoir. 2 a 
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LE . s: : dé différence de dimension: Et les parties qui viennent's’ ae a 
RARES L jouter ne 5’ ‘ünissent pas’ au corps. tel. qu il existe déjà. ‘Par de 
a . : conséquent une différence, de dimension ñ 'équivaut- -ellé pas 
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+ un procédé magique : - r. 
: D'autres encore: disent : d'état déterminé ‘dont ï y d. : süu. ee 


. . : venir chez l'un ét. non souvenir chez. les autres résuiteñt° . : 
. de l'identité, du sens interne et dé: Sa différence avec d atitres + “ 
et cela revient à te que DOUS. avons Fine PRE 

 Qhelques-uné disent. ‘toutefois. 


: de : _ : qui remplit le cercle. intérieur d' une maison s'y déploie’ aus 
# oi rie emême moment qu'on allumé à lampe: et se contracté as 
1 ; _ ; ‘même moment où où Véteint. Celui. qui. tient tompte dé” ce Fe 
a Ê - phénomène (d'expansion et de contraction) ñ 'accepterä. pas 
. Eee * Ja possibilité de broduiré quelque. chose (de. nouveaü) par _ 
; Ë : l'accréissement de ses ätômes constitutifs. Enfin, si tout 
ee _ . Re effet est un vivarta b), le développement du COTpS est intel" 
: F ‘ gible en conformité. de Ja rhâyä, sans accumulation de: paris . 
+ F2 Êe - : ticules, de la mêrie manière le “COPS. créé artificiellèment= 
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.. on ‘est pas possible de se contenter des traductions des textes : 





 ésor ÉRISME . 
ET | EXOTÉRISME CHRÉTIENS Fe 


ci HT. 


2 ee 6) + RE 
ë Christianisme ét la Maçonnerie, bien qu'ayant Pre se 
L leurs caractères définis et leurs rites particüliers, pré. fe {si 
sentent un trait cominun les distinguant de la plupart des 
autres traditions, à savoir qu'ils ne possèdent l'un et l autré: ti 
ni Livres Sacrés ni langue sacréé (1) leur appartenant en : 
| propre. À ce trait commun négatif, il faut en ajouter ut 
autre, positif: le Christianisme et la Maçonnerie ne . 
. pour Livres Sacrés les textes de l'Ancien Téstamént qui leut- . DE 
sont égafement communs avec le Judaïsme, d'où il résulte: rie 


‘que, pour les Chrétieñs. comme pour les Maçons, la langue À Le à 7 
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sacrée est nécessairemént l'hébreu. I ést bien évident, en: ee a 


_e ffet, que les deux chosès sont liées et que; du moins dans 
ï ordre de la compréhension profonde, même théorique, fe 
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sacrés, lesquelles, par la nature même des choses, ne sau+ a 
raient livrer qu'une seule signification et la plus extérieure, - 
D'autre part, et à un point de vue moins théorique, il bts 
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4 donaî, Tsabaoth et, du côté maçonnique; que la presque © 
totalité des « mots sacrés # des différents grades sont des. e 
. mots hébreux, parmi lesquels. un certain nombre de Noms. 
divins, tels que Adonaï, l'ah, Shaddaï, El Chaï, Ehiéh, ne 
“hovah, comme il est facile de le constater er feuilletant les" 
: Tuileurs de Vuillaume et t.de : Delauineye : : Fi ae 
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STa nous 7. Fort . tes. . ces fit . conséquences FR 
qù ‘ils comportent, rappeler queiques considérâtions concet- ni DE 




















nant plus spécialèmenit le . Christianisme. En disant: que es | 
. | : celui-ci n'avait pas plus que la Maçonnérie de Livres Sacrés : "Ts 
. _ appartenant en propre, nous n'avons nullement prétendu LR 
Su ga méttie en doute le caractère a inspiré » des textes du Nous Nes 
M veau rstament, Mais, si hautement vénérables que soient 5 re 
M ces textes, c'ést un fait qu'ils ne sont pas rédigés dans une rs à 
Re ‘langue, sacrée et qu'ils ne nous livrent pas les paroles du "it 


* Si Chiot dans leur forme originale ; c'est un: fait que le Nou-... nee 
ee sryeau Testainent. né tient pas dans le Christianisme une ::..! 
. < pige aussi centrale, aussi capitale que le Qoran dans l’ Islam *. . 

: où la Torah dans le GER & et cela se manifeste a : _ : Es … 
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.. 2 Ÿ tiôné des Eglises apostoliques un rituel. Quand un Chré- : 
ne tien, éxotériste ou ésotériste, accomplit des rites suréroga- | 
Pi j :toires, il récite on bien des psaumes donc dès textes de l’ An : . 
cie. ‘Testamient ou bien des prières élaborées par Elise © 
Lx. à des époques ‘plus où moins anciennes. I] faut noter, enfin," 
Le “dans Jés’ écrits néo-testamentaires, l’absence presque totale 
. A id éléments de science cosmologique que comporte nécessai- :" 
; 5 rement toute. tradition complète. Pour cette raison, on -ne : 
: . peut, comme certains l'ont rêvé déjà à .des époques. fort 
Tan änciennes, désolidariser le Christianisme du Judaïsme dont : 
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Fa F ‘de Jésus-Christ nous est connue par l'enseignement apostolique. L'enget Es ie ESS 
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.. ‘guement apostolique hous a.été transmis par la tradition, soit orale, soit SE are 
TS ss “écrite. Ecrite, elle est 'oontenue dans lea Evangiles: Elle aurait pu nô pas AO LE. 
M “; être éérite. Les Evängiles sont des écrits de circonstance. Pierre ne donna AE mr op 
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les textes contiennent précisément cette science cosmologique 
dont, sans eux, le Christianisme serait privé ; et on ne peut 
davantage réduire le Christianisme aux textes seuls, fussent- 
ils à la fois ceux de l'Ancien et du Nouveau Testament, en 
rejetant ce que les Eglises apostoliques appellent la Tradi- 
tion puisqu'on se priverait ainsi des interprétations autori- 
sés des différents degrés qui sont seules susceptibles de nous 
hvrer J'intégralité du contenu de ces textes, ét par suite 
l'intégralité des moyens doctrinaux et méthodiques qui 
peuvent donner accès à la Connaissance métaphysique et à 
toute la hiérarchie des sciences traditionnelles. 

L'idée que le Christianismeenvisagé dans son intégralité — 
textes de l'Ancien et du Nouveau Testament, tradition orale 
dans l'ordre exotérique et dans l'ordre ésotérique, partielle. 
ment fixée par écrit dans la suite des temps —- renferme tout 
ce qui est nécessaire à ses adhérents, non seulement dans Île 
domaine de la Foi, dans le domaine de la Connaissance méta- 
physique mais aussi dans celui de la Science cosmologique, 
cette idée, disons-nous, est devenue totalement étrangère à 
l'immense majorité des Chrétiens modernes, et cela depuis 
plusieurs siècles. 

Alors qu'au viré siècle, Alcuin rangera les eloguia ditina 
en fonction des sciences dout elles renferment les principes 
{il signale que la Genèse et l'Ecclésiaste se r'.pportent princi- 
palement aux sciences de la nature) {x}, Galilée écrira au 
xvie : « Dans les questions de sciences naturelles, l’Ecriture 
« Sainte devrait occuper la dernièce place... Peut-on dire 
« que le Saint-Esprit ait voulu nous enseigner quelque 
chose qui ne concerne pas le salut de l'âme ? » {2} et le 
« cardinal Baronius approuve : « La Sainte Ecriture à pour 
& but de nous apprendre comment on va au ciel, et non 
« comment va le ciel ». {3) Cette position se comprend dans 
une certaine mesure si on se tient à un point de vue stricte- 
ment exotérique : la connaissance cosmologique, pas plus 


{, Picavet, Histoire des Philosophies médiévales. 
2ets. PF. Mourret, Histoire générale da l'Eglise, t. VI, ir partie, ch: 
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que la connaissance métaphysique, n'est indispensable au 
salut. Mais du même coup, on justifie par là l'existence 
“d'une science profane car nulle civilisation ne peut vivre 
uniquement avec une théologie et une morale et sans des 
sciences de divers ordres. L'amenuisement sinon la dispa- 
rition totale de l’ésotérisme au sein du monde chrétien est 
à l'origine du développement de Ia science profane et de 
font ce qui en découle, c'est-à-dire du monde moderne tél 
que nous le voyons actuellement. 

At XIX® siècle, des théologiens en arriveront à eettre 
l’idée que l'inspiration des Livres Saints ne garantit pas la 
vérité des assertions de peu d'importance ne touchant pas 
au dogme ou à la morale ; il s'en trouvera qui admettront 
pour certaines parties de la Bible, une sorte d'inspiration 
inférieure qui n'exclut pas l'erreur ; d'autres enñn en arri- 
veront à préconiser l'abandon de l'Ancien Testament en 
matière apologétique, C'est le fameux conflit de la science — 
profane — et de la religion — exotérique — qui a.troublé 
tant de consciences chrétiennes. 

Ces théologiens pouvaient se croire autorisés à une telle 
attitude s'ils avaient seulement en vue, en parlant des 
Livres Saints, les traductions en usage dans les Eglises car 
le Concile de Trente {décret de Canonieis Seripluris du 8 avril 
1546) déclare que la traduction dite Vulgate devait être 
tenue comme texte officiel et « authentique dans les feçons, 
cisputes, prédications et exposés du dogme » et proclame 
que nul ne doit « dans les matières concernané la foi ou les 
mœurs, attribuer à l'Écriture un autre sens que celui que 
lui a donné et que lui donne notre sainte Mère l'Eglise » (x). 
Ce décret, en effet, ne garantit en rien l'authenticité de la 
Vulgate en ce qui concerne la connaissance du monde. 

Mais le même Concile de Trente a également défini que 
les Livres Saints tenus comme canoniques par l'Église ont 
été écrits sous l'inspiration du Saint-Esprit. Aussi ies théo- 
é 


. &. Mouret, ouu. cit., tome V, p. 487. 
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in d: C'était le Na du nas de Denain. u. tut Vami et le  grotectéur de : 
:! Voltaire. Comme lat, il était de l'Académie Française, 
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Fe ‘le Vénérable (x) allait lui ceindre le tablier du Frère Heivé-" 
me :.tius (2 }, ke F rère Voltaire, avant de Îe laisser attacher, le 
. ssporia vivement à ses lèvres. Pendant tout ce temps, les 
Ka “Frèrés Salantin et avtres sxprimaient dans des Morceaux 
See . harmonie analogues à la circonstance l’allégresse de l'as-: 
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semblée, Le Vénérable, par une distinction toute spéciale”. 
:' dans les fastes de la Maçonnerie, fit placer à l'Orient le So 
de Voltaire. » Distinction toute spéciale en effet, car il nous | 
“semble que ce n'est pas À l'Orient que doit se placer un: 
Apprenti |... Mais il est inutile d'aller plus loin {3). La récep-. 
- tion dé Voltaire aux { Neuf Sœurs » fat incontestablement | 
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“aù Dictionnaire des Athées de son ami Sylvain Maréchal (publié en 1800). 
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Pat sur la Maçonnerie que Latande écrivit pour l'Encyclopédie et qui est donai- ‘5% 
D RUE “déré comme té seul document qu'on possède aur les plus anciennes Loges ‘.-:""}4 
se à ancaies IL est certes probabl“, ainsi que le fait remarquer M. Marey : 7 * 

FLE. {Bsaai sur l'origine de la Franc-Masonnerie, p. 85) que Lalande a écrit son .‘". 
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ne F Le Frère de la Dixmerie avait, on le voit, des idées très particulières aur lai, EME A 
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5 à l'incroyable: enthousiasme qui. faisait se ruer Paris À la rencontre du 
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4 He ÿ, qui a à lé même us ou honnf! 
par ces derniers et accusé de n ‘employer ledit lexique, Bi. . Ë 
dans les formes, ni dans les acceptions habituelles. Ce dan-. sé 
_ger, ü semble que M. F. Schuon a su en diminuer lès risques : se. Lise 
- par l'emprunt qu {1 f£ dans ses premiers écrits, À la dialec: : ie # 
| tique guénonienne, Mais in y eut [à qu’ uñe premiére étape. È 
qui permit à l'écrivain. de prendre conscience de sa propre. : 
. manière et de son soper she st autant uné : façori de PERS 
. Que de parler, | on 
Que M. F. Schuon soit naturellement poète — $e$ premiers 
|. éérits furent des poésies allemandes -— c'est ce qui éclate” 
daris ses meilleures formules. Il y avait d'ailleurs À ure . e ee 
qualité qui, sur le plan de la direction spirituelle ou plutôt: 
de sa formulatiôn, risquait de se transformer en obstacle, i “ 
C'est pourquoi 1 dut ménager à l'épanouissement de sé ne 
pense une série de paliers et d'éfapes qui ont permis aux * 
lecteurs de le suivre sans trop s'essoüffléf. - 2 
Son second livre, L'Œü du Cœur, manifeste en | plein la é 
dualité encore nécessaire dé sa fonction et de son point de: 
| vue. Les quatorze chapitres qui le composent se séparent 
_. en quatre parties qui à nos veux se correspondent deux à: 
deux, les parties première, Métaphysique et Cosmologie et : 
_ troisième, Formes dè là Penite, traitant de notions « objess $ : _ £ 
tives » et les parties séconde, Vie Spirituellé et quatrième, de 
_ Coniemblañon, de questions # subjectives ÿ éserve faite, 
ei l'imperfection de ces formules. . . ': F: # 
 . Métaphysique et Cosmologie réunissent une due # dde. 
qui pourraient faire suite aux Etats Multiples dé l'Etre de 
- . Kené Guénon, Îl y a. Jà sur En-Nûr (la Luriète). slamique 
-.:+ et le Nirvana bouddhiqué une mise au point magistralé et ” 
:: des précisions qu'on chercherait vainement ailleurs. Les. 
Etats Posthumes constituent uñ complémerit très ROUE 
suf une question qui mériterait de plus longs développements, 
%. tnére après ce que René Guénon à en à dit dans kr # omtne : db. 
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. : = réligons comparées, Christianisme, Bouddisme et Islam 
à ‘avec des développements sur les modes parallèles de réali-” 
sation spirituelle, l'action; l'amour et [a connaissance. . En ® 
comine, c'#st n exposé des différentes voies, aussi bien les. 
- Voies + historiques ÿ Que les” voies 4 ps ychologiques » entré : NE 
“selles on peut établir tous les rapprochements poacibles: À . o 
- C'est sürtout dans les parties concernant la vie spirituellé : _ 2 
Le ; que l'auteur aborde son sujet de prédilection. Permettons- ” Ne 

<hous ici une remarque. Il semble qu'il existé une analogie _ . & Ke 
: inverse eritre les sujets et la façon de les traiter. Une réalité . : > < Ke | 
“aussi universelle que la rnétaphysique ne petit être abordée. - _ . “ JS 
“que par la voie dit symbole qui par nature est spécial à uné , FE es | 
: tradition détermiriée, à une langue, à une culture. Même les . 
. “5: ouvrages de René: Guénon ont dà respecter cette mütiplicité 
: dés points de vue sur l'unique «objet » de nos études. Le. 
: symbole de Aa vérité objective, nar cela même qu'elle nous : 
D La séparée de nous, semble. exiger une . RARE déta- | 
Te + thée et particulière, 5 es OR IPENCAERl 
Dim … en ést différerhment dela Hat. de la vie intérigure, : . ee. ft 
on. symbolismé n'est plus spatial et. géométrique, mais SE 
: tai IL se réfère à un monde que nous connaissons par ine. 
FR expérience intime, par le dédans. Et par cela même il sk” s 
“+, moins sujet À cette idolâtrie des apparences qui est l'écueil 
nt . de tous les rites. L' intermédiaire du signe y devient presque: LR 
1e ; ‘insensible êt transparent et c'est ce que les dons de pots s . 2 
M ‘de M. F. Schudn manifestent avec bonheur. Nous avons.” Nas 
fa ë notre prédilection personnelle pour ces pages si pleines; aussi : ide 
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es du Super Exiit Edic{um, intitulé égalemeñt De tribus ro TR 
_ cessiontbus, et attribué 4 Richard de Saint-Victor. Ce que l'an #ffi 
sait du monastère des Victarins, fondé pâr Gurilaume de Chañie ss 


* LEE 


... + peaux, aux portes de Paris au début du x siècle, nous le *: 
montre comme foft d’'exégèse symbolique. Less 
œuvres du prieur Richard, anglais où écosédis d'origine, ont" 
donc le mérite de jeter une lumière sur la pensée religieuse dei" 


* 


ce temps. Elles ont aussil'avantage de dévoiler certains as (A CR 
."." de fa contemplation chrétienne, masqués atjoutd'hui parr2#e 
..*+ l'amonceliement des médiocrités étaléés aux livres ou revues ff 

L'ouvrage contient uhé lohigue introduction et de nombreuses if 
“duction et traduction proprement dite, tant ia première est ‘15; 


_ et de remarques indispensables à la compréhension du texteiW# 
__ Nous rétiendrons d'abord l'exposé de ja méthode d'investui-2i"# 
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. gation scripturaire en honneur chez les :Victorins, et recom-"#t£ 
mandée par le pape saint Grégoire le Grand. À côté et au-"if 
dessus du sens historique et littéral se situe le sens allégoriqué Ki 
et tropologique, et c'est même la prémière place qui lui é$t:# 


pr an 


5 + réservée: — If n’est jusqu'aux noms de lieux et de personnes 
2: qui se prêtent à pareille interprétation, Dante, il est vräi {Con- = 47 
._*, gato, t. IE, ch. 165) nous avait confirmé dans cette opinion que" 
7: Je Christianisme médiéval savait scrutér les Ecritures, selon Îe.*"# 

| patristique: du reste, À lépoque,“*: 
_« f'historicité » s'effaçait devant le imbole lesentie) 
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‘11.21 Notons l'accent mis par Richard, comme. par la plupart des 
fort saints — notamment saint Bernard «— sur la nécessité du: 
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:.... Notons l'accent mis par Richard, comme par la plupart des LR 
JU ee Saints — notamment saint Bernard — sur la nécessité dus 
5. res détachement du «& moi », avec, en corollaire, la pureté dui:ifs 
url: « cœur désapproprié ».:Cette ascèse ne. conditionne-t-ellé pas i8ss 
er. l'ouverture de l'«' œil. de lintelligence » ? — Une telle pue ASE 
on Sun aux contemplaufs, et elle est “révélée par Dieu: ic Ye 

«ne s’agit pas de la grâce de Dieu qui $e révèle ou se mani-"" Au 
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don je a péut e Éféindes à dinsi ce qui [lui demeurait inac2 ne 


£* 
e tp “CERSIDIe » {introduction}. : | se Deess 
| réciserons que dans cet acte dévanenie la are ee 
SEL renL. 


st Nous AU 

FRE # sujét-objet » puisque la Connaissance unit les deux termes : Le eeuE 

RS D Let füisque. la: Divinité n'est connue que par Elle-même. C'est. ANS 

sa ‘dans ét par fa pérticipation diviné que le contemplatif connaît RRQ, 

RS : Dieu. Aussi les limites de’ L Pexpérience n — qui présupi .bse . Fine 
RE De. 


. ‘forcément la dualité — sont-elles dépassées (on compren GÈS FRITES 
*D'lgrs 18 pdtole dé Paul; FE, Cor. XIL-3 ine t dire. ir COSUEN 
Hi Qrs ) e säint ail gr, K« fui fl peu ire. “ DES NO he 
SAT Jésus est lé Seigneur { si ce n’est par le Saint-Esprit : », Id Sel: 




























SE 
D PS de fest du Christ étant vraiment une corinaissance ‘divine).” FEES. 
are & Il est symptômatique que Richard fasse cotrespondre à cette "2: ai RENE CAS 
Eee vue té « ciel intellectuel 7. 3 ane 
ÉRLEaR Fott instructive est aussi la disrinetion établie dans out TRS 

Pret ficardienne cñtré kspéculatifs # et « contemplatifs », S° appuyabt 7 ie Ke 
Ps ‘Sur ne HAS paulinienne (1, Cor. XII. 12} Richard oppose: Lies 
Rare la spéculation,-indirecte et naturellement « réfléchié », à:la. FPS Hi 
Me ; contemplation qui. « devient au contraire, une connalséatte SR NU 
PE <immédiaté de l4 réalité divine atteinte Aésofmais sais (inter © ir das 
RS Smédiaire à (ntrédiction). - | RSR 
Ro - ER conséquence, le Prieur de Saïnt. Victor définit trois types.” PAR 
séroide spirituels :. les Spéculatifs, les’ Contemplatifs, appelés à: Res 
Rs suivré le Christ dans sûn dscericion, et les Prophètes, chntéme 2 EE à 
lscue:platifs ayant pénétré les secrets divins et annonçant cé qu'ils. Re 
SE Sont Vu éteñtendi à éeux qui sont demiétrés sur terre. N'est-ce} SENS 
A ‘pas là le concept chrétien dë la & montée » et de lé & rédes- AUS 

= Jcente A RER 

ass, LA contemplation est le: fruit FE hentis: [c'est 4: SR 

ER RE 


pattit de l'excessus méritis que peuvent êtte espérées : « Punité SENTE 
Mdr “esprit s; la. « déifitation » où réintégtation.». (E Cor. VE. nues 
es: Célui qui s'attâche au Seigneur èst aveé jui un seul eapritfs 2. EE 
Done La perspectivé -ricardiénne s'ekprime iel en termes familiers LÉSIROTSS 


es “But Pères pee et heoIogiens orteñtax (< f, le Pseudé- Dénÿs: Dre F À 
_ esres LE 2e Eee 
: CE URe DRE RES 


Doc et la .pattôlogie grecque}. 

É 2 _e Ne pouvons-nous pas dite boss entré pat lé « dé: Fe FRS 
LE à péfsément dés lifnites du mentä} ». insépérable dé toute. cofitaiss k de 
2 : sance métiphysiqué vraté et de route réalisàtionl. initiatique. ? ARTS 
. -Dañs unée'ñote assëz longuë, le commentäteur insiste sur Gr 
sens, dans la ot médiévale, dü J'übilus, sorté dé chañt con fes 
sistanteñ tune répétition dé, sons musicaux et il fait allusiôn. re 
É Ra cé sujet,- “au à ubilus sûr lé Non dé Jésus » attribué à saint nt 
à 2, Bérard. où à ithe 4bbèése bénédictihé du: xiv® siècle qi médéie ré 
ÉE Saint Nom de jésus,-Missel vespéral romain}. Si l’on APTE | 
ns. proche de'Ëe « Jubilis ‘du cœûr.et de à bouche, liivétasé : 
sen Uoh dü Not de Jésus. Gr ESt tenté de se livrer à à ns sr 
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. ee pape de ce Nom), Richard pose trois étapes-dans la démarche à Se 
Dre “spirituelle! juif ihé$ansé, faux hébreu et injuste galiléen À esse 
ÉMitrois étapes correspondent les idées de « purification », « pas: CSN TRS 
= «ie L:sàgé:r et. « _pérfeêtion »-dans la conternplation..Cette ie 

Féiternaire 4véc: lé 4 passage r'au sécond degré. rappelle | Je pos ee 
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sus en usage dans les organisations initiatiques en trois grades 
La description des étapes prend pour support le boire 
inhérent aux proce ne des fêtes de la « purification », des 
« rameaux » et de « l'ascension », processions très en honneur 
at moyen àge. 

Il se trouve donc que les détatis scripturaires ou fes 
recélert une signlicatisn le evée, + Rien n'est ouotfié, tout a un 
sens » (iutioaucuon). Fi faut bien souligner cete évidence qu] 
n'en est plus une pour nos contemporains et rappoler a ce pro- 

os la parole de Viruile « heureux celui qui peut comprendre 
a raison profonde des choses ». 

Au sujet des processions, le commentateur nous apprend 
que cles les Clunisiens et les Chartreux,le narthex ou partie 
occidentale de l'Eglise tait D désigné par le nom de 
« Galilée » .S'acheminant de « Galilée n au chœur, ou « lemple 
de Jérusalem », la procession révêtait une signification pré- 
cise, Cette déambulation sacrée ne prenait-eile pas l’ailure d'un 
« VOYANCE AU Cenire »? 

nsistons encore sur É Ro de « viril» appliqué par 
Richard aux contemplatifs ayant atteint le . e ultime. Voilà 
qui libere Fa mystique mé diévale de tout soupcon de «x nassi- 
vité x et ia disti ngue nettement de co que l'on entend aujour- 
d'hui par le mot de « mystique s. Rica n'est plus éloigné de la 
mystique chrétienne réelle que ecs miès gries jarmoyantes, 
ces hailucinations douteuses souvent, et cette assert issement 
pr ue aux « influences s inconnues dont on nous chante la 
ouange chaque jour. Est-il besoin d'ajouter que la confu- 
sion S “étend ausst dans le domaine de l'art ? Sous Île prétexte 
d'échapper au mauvais goût et à | iasigaifiant, l'art religieux, 
affranchi depuis des siècles des règles traditionnelles édic- 
tées par l'Autorité Spi rtuei ile et qui lui permettaient d'as- 
sumer son seul rôle, celui de sunport à la contemplauion, 
(saint Bonaventure: ars site sc 0e nt}, croit retrouver 
l'élan sublime du moyen âge alors qu'il n'est qu'une caricature 

étrangement déformée. À tout prendre, si L'art « sufpiciern » ne 
possède rien qui puisse élever l'esprit, si même {l est rigou- 
reusement « nul x En tant que source d'enseignement, El n’est 
pas contraire aux canons humains. À défaut de « divin », mieux 
vaut l'humain que le infra-humain ». Le genre « individuel » 
porte maintenant trop souvent la marque de la « spiritualité à 
rebours ». Ainsi le morbide, se repait-il du sacrifice divin et 
installe-t-il parfois sa hideuse profanation jusque dans les 
lieux de priéres. | 

Pour terminer, et en nous excusant de cette longue disgres- 
sion, nous souhaitons que d’autres traductions apportent bien- 
tôt de nouvelles clartés sur l’œuvre de Richard. Sans égaler 
lies sermons d'Eckhart, lies thèmes ricardiens, plus orthodoxes 
re yeux de l'Eglise, ont une valeur que nous sommes loin 
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— Lettres d'Huinantité, organe de F Association Gutiiaume 
Budé, a publié dans son tome VIE (1g47}, sous la signature de 
M Pierre Grimal, de curieux rénsetgnements sur les jardins 
romains. Ces jardins, que l'auteur qualifie trés justement de 
«souvenirs d'un paradis perdu s présentalent ceruines parti- 
cufarités qui en faisaient de véritabies « microcosmes n. C'est 
ainsi que la « Maison : dors de Néron comportait un lac cen- 
tral, qui était l'image de la Méditerranée, centre du monde 
alors dt lo faeut n d'Adrien a Tibur réunissait . symboles 
de tous les feux céièbres de l'Univers ipar exemple fa valiée 
de Pempe ct les Enfers) ; d'autres ardins rentermaient une 
grotte assimilée à la caverne du mont [da où fa chévre Amal. 
thée avait allaité Jupiter. Certaines ire de NM, Gri- 

mal intéresseront nos lec'er t s 5 « ffa'ya rien, dans le jardin 
romain, qui soit simplement lui-même, qui ne soit que lui- 
méme. Tout,cet jusqu'aux moindres objets, y est chargé d'un 
symbolisme latent, Comme tout autre art, lu jardin nait d'une 
exigeuce intellectuelle, et c'est apres qu'il a le loisir de char- 
meries sens. 1 y a là comme une loi générale, sur laquelle on 
peut longuement Re Les artistes helléniques avaient 
prouvé Qu'un paysage ne net étre vrai, non seulement que 
dans la mesure où . est humain, mais aussi ct surtout, . 
dans la mesure nù dl reccle un ose de divin, On chercherait e 
vain, dans tout l'art hellénique, in paysage traité pour ie 
même ». M. Grimat, autre part, dnale qu'il est une autre 
cirisation où je jardin est aussi « une stylisation et nn sys- 
téme du monde »: le ras Gin japonais, un citée, comporte un 
« lac de Phôte n, une epie rre de fa maitresse de maisons. un 
« pont de l'amitié » ct la sthouette du . rouzi-Yama (spé- 
cification de fa « montagne polaire »}, De pius, le jardin ro- 
main s'est perpétué en quelque sorte . la « villa » méro- 
vingienne, dans ie patin de la maison arabe ou cspauynole, et 
surÉout dans le claitre médiéval « qui n'est, rivoureusement, 
que le jardin péristyle d'un monastère » et que les religieux 
« plaçaient au centre de leur vie intérieure », Toutes ces inté- 
ressantes considérations auratent cncore pu être développées. 
C'est ainsi que Pline l'Ancien 4XFK. 19) rapproche les mots 
hortus jardin) et Aerediurm {hé Atage). L'héritage aliéné par 
Adam : était-il pas ud jardin ? Er à ce propos, M. Grimal, qui 
rappelle que « histoire de l'humanité commence par un jar- 
din ». aurait pu ajouter que l’histoire du christianisme com- 
mence aussi dans un jardin, celui où Joseph d'Arimathie et 
Nicodème ensevelirent le crucifié et où, trois jours plus tard, 
le second Adam apparaissait à Marie de Magdaia {qui le pre- 
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nait pour un jardinier) ct prononçait le célèbre Noli me tan- 
gere qui e ait tant embarrasser les extgètes, Il ne fautpas ou. 
olier non plus que les jardins de Néron furent le théâtre de 
la première persécution officielle contre ie chrétions, persécu- 
tion qui suivit l'incendie de Rome. Les corps des Marty rs, en- 
duits de suif, lluminatentles « fêtes myt ose » OTBa- 
nisées s par lempercur, Par un sinistre retournement, le «jardin 
de délices » de ia Gencse se ON ainsi transformé en une 
image du triomphe de la contre-tradition ;et cela seui suffirait 
a jusuiher le sentiment des ne chrétiens, qui voyaient 
uns e préfiguration » de l'Antéchuist dans Fempereur qui brüla 
la Ville Eternciie. Afais, par un autre retournement, ces jar- 
dins de Néron furent aussi le berciau de la chrétienté occiden- 
taie. fardins ensemencés parle sany des martyrs, c'estih en 
vérité que naquit l Hu romaine, « ‘champ iécond en cette 
sorte de récoltes » (Martrrologe rONLTIR, AU 24 jun). Mention- 
noas cafña que la Maçonnerte de langue anglaise, différente en 
es de la Maconneric latine, compte parmi ses symboles DL 

urs outils agricoles . la béche dans as vérsions du 
de, ét plusieurs des «instruments de travail de lac Sainrs 
Royale Ar Che ». 


— Dans ifasonie Lighe de février, articie sur la « déposition 
s chaussures ». Parmi les deux raisons qui sont données ici 
rite, la plus interessante est colle si Le rattache à la 
ique stundiée dans ie Hvre de Ru (LV. : « ét c'était La 
outume dans Îos anciens 1EmMDS En Lsraët ne confirmer 
outes choses : un homme ôtait sa sandule et la donnait à lau- 
ré partie à réelle tait à Manière d'attester toutes cüoses en 
srl », Îl faut ajouter que Le rite en question évoque encore 
un autre souvenir biblique : celui de Moïse 5e a 
pour approcher du Buisson ardent, par obétssance à : l'ordre «l 
Es 2 lé adieu ue at foules est une terre sainte n 
(£a. FEI, 5). Précisons ien que Fa + dépasi'ior des chaus- 
SUFÉS », en IMéme Aus est une marque d'humilité, 
assure un contact plus partait avec fa x terre sutnte n°; et c'est 
pourguol certains rtius, magiques et autres, Ne peuvent s'Ac- 
complir que les pieds nus. — Ln autre articie donne des ren- 
Setgtie ments - sur le recrutement muagounique en Hoilande, 
pays ou la sélection des candidats est particulièrement sévère 
et où l'instruc on des néophytes est rés sotgnée. — Dans ce 
no ét dans celui d'avril, plusieurs articles sur Îe lesbis, sy mbole 
maçonnique important. & est un instrument opératif qui fut 
employé jusqu'au début du xxs siècle Pour élever ies grosses 
pes à une grande hauteur, Le même mor dewts désigne 
aussi le Ëls d’un Maitre Maçon, auquelcertaines Constitutions 
per: nutient de recevoir Pinitiation avant l'âgede 21 ans. — Tou- 
jours dans lé n° de février, article sur Anderson et sur Les 
date premiers Grands- Maitres de la Grande- Loge des « Mo- 
raes n : Anthony Sayer, George Payne, Jean-Théophile Dé- 
a nuiliees etle duc de Montagu. — Vient enûn un très loag 
article, continué dans les nv de mars et d'avril, sur « la 
Franc-Maçonnerte parmi fes noirs des Etats-Unis ». Nous y 
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apprenons qu'en plus de la Prince Hall Masonry, dont la fil. 


tion « techniquement régniliere » est admise — au moias théo. 
riquement — par ceértalies Grandes Loges « blanches 1 des 
Lrats-Unis, existent de nombreux autres corps maçonniques 
pour la race noire, sur l'origine desquels on n'a absolument 
aucun renseignement authentique. Ce fait complique évidem- 
ment beauroup le problème de la reconnaissance de fa « ia. 
connerie uoiré », problème dont les Aaçons « latins » sont par- 
fois portés à sû1s-estimec ics disncuitcs 


— Le n9 de mars donne le compte-rendu d'une réunion du 
« Forum protestant français » d'une grande ville canadienne, 
où fut discuté: question suivante : ies sociétés secrètes 
sont-elles nuisibles au protestantisme français dans notre pro- 
vince ? Maiwré la présence de membres de sociétés secrétes 
« non initiatiques » (telles que les Odd l'ellm,s, les Orangistes, 
le Royal Arcanmm, etec.i, la discussion norta presque exciust- 
vement sur la Franc-Mfaconasrie. linsiours ecclésiaisuiucs 
protéstants récemmentarrivés au Canada eurentdu mal, parait- 
1h, a se laisser convaincie que lu Mugouneicdu Nouveau-Monide 
n'avait rien de commun avec « l'association poitique ctirrélt 
giouse qu'ils avatent connue dans leurs pays natals n, et que 
a l'umiversalité de la Maçonnerie ne s'étend pas aux corps qui 
n'exigent pas de leurs memuores là croyance à l'Étre Sunrème 
et ia vie future sr, Nous avons tenu à reproduire fes termes 
mêmes rapportés par notre confrère canadien, blen que nous 
trouvions ces termes beaucoup trop sévures ot fort Cxagères ; 
mais l'excès mème de certe sévérité montre élagquemiment ies 
résultats obtenus par la « potitisation » de certaines Loges, st 
vigoureusement dénoncée du reste par Albert Lantoine, Os- 
ut Wérth et tant d'autres Maçons français clairvovants, Les 
& Maçuns polititiens » ont réussi, dans des esprits nullement 
«prévenus », A jutur Le discrédit sur certaites Obrdicices tout 
entières, À faut souhaiter que ces Obédicnees prennent cons- 
cience, avant qu'it soit troptard, dus dangers qu'elles courent 
en suivant une route qui s'écarte de plus en plus des votes 
tradituinnnelles, &toqu'eles reviennent aux principes permanents 
qui iouis peuvent les mettre à même de « réaliser les abfectifs 
de la Maconnernss, — Dans ce nur dans fes deux suivants, 
reproduction l'une longue et très intéressante conférence, 
donnée devant un cercle d'études maçonniques, surie premier 
martyr de lAnelcterre, saint Alban de Vérulam que les Ofd 
Charges présenient comme le premier Grand-Maitre de la 
Maçonnerie anglaise}, et sur saint Amphibolus et l'empereur 
Carausius, qui sont mêèlés à son « histoire traditionnelle ». 
L'auteur de cette Ctude rectifie certaines crreurs du DrPiot et 
de l'historien maçonnique Mackev, en se basant sur des 
sources très variées et sur des fouilles pratiquées depuis 1930 
dans Îles ruines de l'antique cité de Vérulam (comté de Hert- 
ford}, fouilles qui ont misau jour notamment les vestiges d’un 


temple triangulaire et divers instruments du culte mithriaque. 


Il rappelle à ce propos la faveur dont les mystères de Mithra 


étaient l'objet dans les armées romaines, et pense que ces 
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mystères ont pu influer dans une certaine mesure sur les rites 
ee par Îles collèges de constructeurs dont toutes les 
égions étalent accompagnées, Quoi qu'il en soit de cette der- 
nière hypothèse, il est intéressant de constater que la Macon- 
nerie, dés cette époque reculée, était en contact avec les initia- 
tions « guerrières » (cf, Aperçus sur Pinitiation, p. 259) : ét ce 
fait explique tout naturellement la présence dans le vocabhu- 
laire de l'Ordre de nombreux termes nmufitaires; nous pensons 
surtout ici au « bruit des armes » et à plusieurs autres expres- 
sions qui semblent avoir trouvé four derniér refuge dans ls 
rites de la Loge de table n (esaive board). Rappelons en nas- 
saut que saint Alban était ufficter de Dioclénien, ei que Véru- 
Jan était une ville foruliée ; conquise pur les Saxons lors (le 
l'invasion ce la Grande-Bretagne, cile passe Dour avoir été re- 
prise par te rot Arthur après un siège de 7 ans. Ên terminant 
cette remarquable étude, Pauteur éecrtt ie Les Old Charges, 
malgré les confusions de noms, de lieux et de dates qu'on y 
rencontre, nt SONt pas un amas de matériaux sans valeur 
comme certains le pensent... J'ai tunté de montrer, et l'espère 
y ètre parvenu dans une certaine mesure, que ces deux saints 
{Alban er Amphibalusjont été des personnages réels et vivants, 
ct non pas la Création d'imaginations fantastiques, comme 
plusieurs auteurs maçonniques l'ont süuutérnu ». 


— Dans le n° d'avril, article sure tablier maçonnique, La 
remise de cer insigne cost entourée dans la Maçonnerie an- 
glaise d'une grande salennité, et porte le nom d'investiiure. 
Ce tablivr est dit «plus ancienque la Toison d'Or er quétl'Atgle 
ranuin, plus honorable que POrdre de ta jarretière », La forme 
anglaise conserve les vestiges de la forme primitive, où cet 
attribut était tenu par deux cordes faisant chacune fe tour de 
ju poitrine. — Signalons aussi un court articie sur les « Loges 
de recherche », dont la plus célèbre est fa Loge Quatuor Coro- 
nai; et Particie d’un rabbin sur le symbolisme maçonnique, 
où nous relevons ces lignes : « L'histoire d'Israël, ses péripé- 
tuiss et ses biographies, sont précieuses non seulement à Cause 
de leur valeur historique, mais surtout à cause deleur significa- 
tion symbolique». — Enlin,une note succincte nous apprend 
l'existence au Canada de langue française d'un certain a Ordre 
de Jacques Cartier, qui aurait plagié les rites maçonniques 
dans ses cérémonies de réception. 


Denvs ROMAN. 
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